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Au camp, tous les moni-
teurs (les monits) et les 
aspirants moniteurs (les 
aspis) ont de drôles de 

surnoms : Ringo, Spatule, 
Kiwi, Coccinelle, Vadrouille, 

Pinotte…

Le plus savant, c’est Einstein. Il connaît les 
noms des oiseaux, des arbres, des roches, 
des animaux et des insectes. Il peut nous 
expliquer les volcans, les éclipses, les ma-
rées, les orages, comment les poissons font 
pour respirer, pourquoi le soleil brûle sans 
jamais s’éteindre, tout, tout, tout ! Il sait 
tout, comme mon père.

Quand je serai grand, j’aimerais être comme lui.

Hier soir, après le feu de camp, tous les 
campeurs se sont étendus dans l’herbe pour 
regarder le ciel. Il n’y avait pas de nuages, 
alors c’était parfait pour voir les étoiles. 
Einstein nous a montré Jupiter, l’étoile Po-
laire, la Grande Ourse, la Petite Ourse…

— Une étoile filante ! a dit Coccinelle. Je fais 
un vœu !

— Je l’ai vue, moi aussi ! a ajouté Spatule, 
qui était étendu tout près d’elle.

Je ne sais pas s’il a fait le même vœu que 
Coccinelle, mais il avait l’air content.
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— Elle ne file pas très vite, votre étoile, a 
dit Ringo, qui était couché près de moi. C’est 
peut-être un avion ?

On a pensé que c’était une blague, mais non. 
Il était sérieux, pour une fois ! Il nous a 
montré du doigt une étoile qui bougeait 
lentement.

— Ce n’est ni une étoile ni un avion, a dit 
Einstein. C’est tout simplement la station 
spatiale qui se déplace au-dessus de nos 
têtes, à 400 kilomètres de la Terre. Elle est 
habitée par des astronautes qui font des 
recherches scientifiques.

— Et si c’était un ovni ? a demandé Kiwi.

— Mais non, voyons ! C’est la station spa-
tiale, a répété Einstein. Elle se dirige vers 
l’est, tout droit en direction de la ferme de 
monsieur Ar…

Il n’a pas pu finir sa phrase : tout le monde 
a vu la station disparaître ! C’est arrivé si 
soudainement que Kiwi a crié :

— Elle a explosé !

Einstein a éclaté de rire.
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— Décidément, tu as trop d’imagination, Kiwi. 
C’est un nuage qui a dû passer devant, tout 
simplement !

Einstein avait raison, heureusement : une 
dizaine de secondes plus tard, la lumière 
réapparaissait.

— N’empêche que ça se peut, une station qui 
explose, a bougonné Kiwi.

Ensuite, on a continué à regarder le ciel sans 
rien dire.

C’est à partir de ce moment-là qu’on a com-
mencé à penser que des ovnis, ça se peut.

La séance d’observation des 
étoiles, c’était magique ! 
Voilà pourquoi j’aime au-

tant le camp : je vis toutes 
sortes de choses que je ne 

vivrais jamais chez moi. Je 
m’imagine mal aller me coucher 

dans le gazon, devant la maison, la nuit, pour 
regarder le ciel…

Au camp, tout est permis !

Maintenant, les campeurs retournent dans les 
huttes pour le dodo. On a largement dépassé 
le couvre-feu habituel.
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Je marche avec mes trois meilleurs amis, 
Lou, Jules et Cédric. Entre nous, on s’appelle 
la Clique du camp. Ça veut dire la gang du 
camp. Ça veut surtout dire que même si on 
n’a pas le même âge, qu’on n’est pas dans 
la même équipe et qu’on ne dort pas dans 
la même hutte, on s’aime beaucoup ! Chaque 
soir, c’est pareil : on a tellement de choses à 
se raconter qu’on a du mal à se quitter pour 
aller se coucher !

Spatule, l’aspi de mon équipe, passe d’ailleurs 
près de nous et nous lance joyeusement :

— Allez, les cocos, au lit !

Avant qu’on se sépare, Lou dit :

— C’était drôle, Kiwi qui pensait qu’il y avait 
un ovni dans le ciel !

Cédric grogne :

— Moi, j’aime pas les ovnis, les extrater-
restres, les bonhommes verts… Je suis peut-
être allergique.

Jules précise :

— Mon père m’a dit que les bonhommes 
verts, c’est juste des histoires.
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Je ne dis rien. Je ne parle jamais beaucoup, je 
suis discrète de nature, mais cette fois je ne 
prononce pas un mot parce que j’hésite… Je 
ne crois pas trop aux extraterrestres, moi 
non plus, mais ce que j’ai vu la nuit dernière 
me trouble… Et si Kiwi avait raison ? S’il y 
avait des ovnis dans les environs ? Devrais-je 
en parler à la Clique ?

Spatule revient à la charge :

— Hop ! Tout le monde dans sa hutte ! C’est 
l’heure.

Pas le choix de se séparer. Au camp, tout est 
permis, ou presque. Il y a quand même des 
règles à respecter. Tant pis. Je raconterai 
tout à mes amis demain.

Je n’ai jamais vu d’étoiles fi-
lantes de toute ma vie. J’ai 
souvent fait le vœu d’en 
apercevoir une pour pou-

voir faire un vœu. Mais je n’ai 
jamais réussi. Ce soir, au camp, 

j’avais beau fixer le ciel de toutes mes forces, 
sans cligner des yeux, je ne distinguais rien. Je 
devrais peut-être changer de lunettes. J’en 
parlerai à ma mère.

Jules a vu une navette spatiale, lui. Plusieurs 
campeurs l’ont vue aussi. Jade, toute 
contente, pointait la Petite Ourse et la Grande 
Ourse. Et Cédric a même ajouté qu’il voyait 
parfaitement la Moyenne Ourse.
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Ce qui est impossible.

Je pense.

Kiwi a aperçu un ovni. C’est vraiment ce qu’il 
nous a dit. Quand un ovni apparaît, tout le 
monde fait le même vœu : celui que les extra-
terrestres ne viennent pas nous attaquer.

Mes amis de la Clique n’ont pas tellement l’air 
de croire aux histoires de Kiwi. Mais moi, je 
pense que les extraterrestres aussi peuvent 
avoir envie d’un petit séjour au camp pour se 
changer les idées et vivre de nouvelles aven-
tures comme faire du canot, tirer à l’arc ou 
jouer dans la piste d’hébertisme.

Le problème, c’est qu’avec les extrater-
restres, on ne sait jamais sur qui on peut 
tomber. Il y en a sûrement des gentils et des 
pas gentils.

Je n’arrive pas à dormir avec cette histoire 
d’ovnis.

J’ai hâte à demain pour en parler avec mes 
trois meilleurs amis du camp.
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Mon père est très bon pour 
les explications. Il est 
comme Einstein, mais en 
plus vieux. D’après lui, il 

ne peut pas y avoir 
d’hommes verts sur la pla-

nète Mars parce qu’il fait plus 
chaud que dans un four. S’il y avait des 
hommes, ils brûleraient comme du poulet 
barbecue.

Il m’a aussi dit qu’il n’y a pas non plus d’hu-
mains ou d’animaux sur les autres planètes 
de notre système solaire parce qu’il n’y a 
pas d’air sur ces planètes et s’il n’y a pas 
d’air, eh bien, c’est impossible de respirer, 
alors c’est impossible de vivre, même pour 
des maringouins.

Mon père m’a aussi expliqué que ça se peut 
qu’il y ait des êtres vivants sur des planètes 
qui tournent autour d’autres étoiles, mais 
on ne le saura peut-être jamais vu que c’est 
trop loin de nous. Pour venir nous visiter, les 
extraterrestres devraient voyager dans leurs 
soucoupes volantes pendant des siècles !

Moi, je pense que c’est quand même possible 
qu’il y ait des extraterrestres qui voyagent 
super vite et qui n’ont pas besoin de respirer 
ou bien qui sont très vieux quand ils arrivent, 
mais qui ont un truc pour rajeunir, comme 
une pilule ou une crème.

Moi, je pense que des ovnis, ça se peut.
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Non mais c’est trop deman-
der que d’avoir une semaine 
normaaaaaaale au camp ? 
Tu sais, des activités dans 
le genre : on va pêcher, on va 

courir, on va faire du brico-
lage – non, pas le bricolage… beurk ! –, on va 
manger des guimauves grillées, on va nager, 
faire du canot, un peu d’hébertisme, de 
l’escalade… Des activités NORMALES !

Eh non ! Nous, on se retrouve nez à nez avec 
des fantômes, un drôle de mort dans une 
grotte, des créatures mystérieuses sur le lac, 
des loups qui se font passer pour des chiens 
et qui deviennent des coyotes, des granges qui 

se révèlent hantées par une petite fille et des 
silhouettes de morts-vivants à capuchon qui 
sortent pendant les nuits sans lune…

Il me semble que je ne suis pas exigeant.

Et là, en cette soirée qui s’annonçait magni-
fique et NORMALE, voilà, selon Kiwi, que des 
zovnis – ça s’écrit avec un z ? En tout cas, ça 
se prononce avec un z : oui, des zovnis – se 
baladent dans le ciel étoilé. J’ai vu quelque 
chose, moi aussi. Ça n’avait rien d’une étoile 
filante. Une étoile filante, ça… file tout droit. 
Zzzzzzzzip ! et ça disparaît. Pareil comme Kiwi 
quand il entend un hurlement de louuuuuup ! 
Zzzzzzip ! et il disparaît.


